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Quelques laches des armes lourdes d'infanterie
dans la preparation d'une position defensive

II nous a paru interessant d'esquisser, dans les quelques

lignes qui vont suivre, les principales täches qui
attendent les armes lourdes d'infanterie et leurs servants,
dans le cas d'une position defensive. Ces täches sont
nombreuses et nous nous bornerons, dans cet article,
ä ne traiter que Celles relevant de la preparation initiale
de la position et de la transmission des ordres pour la
conduite du feu.

Nous supposons la section organisee, nous entendons
par lä que chaque homme a sa ou ses fonctions en tete.
Nous rencontrons cette troupe ä couvert (les chevaux
ayant dejä ete envoyes ä l'arriere, nous ne nous en occu-
perons pas), les charrettes videes et camouflees, les hom-
mes equipes, ä leur place respective autour de la piece.
Tube degraisse, percuteur verifie; officiers et sous-offi-
ciers Orientes. Heure : H + 0. Nous traiterons en detail
ces täches dans l'expose reserve au canon d'infanterie.
La plupart seront valables pour le lance-mine; nous n'in-
diquerons, dans le cbapitre consacre ä oelui-ci, que Celles
qui lui sont propres.

Organisation de la position.

II s'agit de faire vite, mais aussi de faire bien. II faut
que le chef de section puisse laisser reposer ses hommes
le plus tot possible et pourtant une fois seulement qu'il
aura organise sa position, c'est-ä-dire que quoi qu'il
arrive, il n'ait rien ä se reprocher. C'est un paradoxe,
une position n'est jamais terminee, direz-vous! Nous
sommes egalement de cet avis, mais nous croyons,
d'autre part, qu'il est de beaucoup preferable d'avoir des
hommes reposes dans la rnesure du possible, capables
au moins de reflexes, plutöt que de posseder une casemate

tenue par des soldats uses par la fatigue, incapables
de tirer avec succes. Ici, le chef doit savoir prendre ses
responsabilites — elles sont lourdes de consequences —
et trouver le moyen terme.

D'ailleurs, le facteur «temps» est determinant. Si nous
disposons de jours, de semaines, la täche en est facilitee.
Mais nous devons eloigner ä jamais cette illusion. Au-
jourd'hui, nous devons compter par heure, par minute.

Le canon d'infanterie (can. inf.).

Objectifs: tanks. Nous entendons par la tout engin
automobile apparaissant sur le champ de bataille. Puis:
canons d'infanterie, mitrailleuses, postes d'observation,
etc. Le can. inf. presente malheureusement une cible un
peu trop grande; il ne faut jamais l'oublier. En
consequence, des que la position principale aura ete trouvee,
il faudra prevoir une, deux, voire trois positions de re-
change. Le cheminement de l'une ä l'autre doit etre soi-
gneusement reconnu par le chef de piece. Le danger
aerien etant constant de l'aurore jusqu'au crepuscule, il
y aura lieu de s'en preserver des la sortie du couvert.
Dans la majorite des cas, il doit etre possible de tendre
le filet de camouflage au-dessus de la position, ne serait-
ce que provisoirement, avapt l'arrivee de la piece dans
celle-ci.

' L'emplacement exact de la position sera determine
par le chef de piece en general, ou par le chef de section
si celui-ci a une mission particulierement delicate — par
exemple si des transports de feu sont ä prevoir. Ceti
fait, nous ne devons voir travailler ä l'endroit occupe
bientot par la piece que le minimum d'hommes, nous di-
rons deux: une pioche, une pelle. Et nous voulons y voir,
dans une situation critique ou 1'on devra compter par
minute, deux hoimmes sachant travailler avec ces outils.
Le reste du groupe a d'autres missions toutes aussi im-
portantes. Placer l'appareil de pointage (quand on peut
executer ce travail ä couvert, pourquoi ne pas en profiler?),

organiser le depot de munition, preparer cette der-
niere. Le caporal pourra d'ores et dejä detacher une sen-
tinelle apres l'avoir orientee — un homme sachant voir
et renseigner — jusqu'au debut du prochain compartiment
de terrain, Peut-etre meme cet homme recevra-t-il les
jumelles de son chef. Celui-ci n'en a pas besoin si sa piece
tire contre tank, parce qu'il n'ouvrira pas le feu sur un
tel but place ä plus de 1200 m. Et pour les autres objectifs,

le chef de piece doit pouvoir appretier les corrections

de distance ä donner ä sa piece ä vue d'oeil, celles
de derive n'existant pratiquement pas, surtout dans le tir
direct. Suivant le terrain, il faudra peut-etre detacher
une deuxieme, une troisieme sentinelle. Les conducteurs
surnumeraires pourront tres bien fonctionner ä ces postes.
Un chef n'a jamais trop d'yeux ä sa disposition. Un
homme sera charge d'executer des camouflages fictifs,
qu'il ne faut pas faire trop grossierement: l'ennemi est
en tout cas aussi intelligent que nous. Enfin, le chef de
piece pourra faire un croquis de la zone battue par le
feu de son can. inf. et en envoyer un exemplaire ä son
lieutenant, calculer les premiers elements de tir des qu'il
aura regu du telemetreur les indications neeessaires,
orienter son remplaqant et lui faire noter tous renseigne-
ments utiles, afin que celui-ci soit ä meme de prendre la
direction du groupe, si son chef venait ä -manquer. Un
homme sera charge de faire une provision de cailloux
pour caler la piece une fois en place; un autre, de branches

pour le camouflage.

En moins de 10 minutes, on doit pouvoir amener la
piece ä l'emplacement prepare; la encore, deux hommes
suffiront, le caporal y compris, ä la rendre prete pour le
tir. Pendant ce temps, on terminera le camouflage
horizontal et vertical en le faisant surtout avec intelligence
(nous nous permettons de souligner). Enfin, le chef de

piece organisera, d'une maniere definitive, son groupe
en formation de combat, apres l'avoir, auparavant, Oriente

si l'officier ne l'a pas dejä fait, ce qui devrait etre la
regle generale. Dans notre cas, nous avons. laisse cette
täche au chef de groupe qui peut tres bien s'acquitter de
cette mission, s'il l'a bien comprise lui-meme.

Nous estimons qu'il est possible aux deux chefs de
piece de la section can. inf. d'annoncer leur piece prete
ä H + 25.

Voyons rapidement l'activite du chef de section et de
son sergent pendant ce temps. (a suivre.)
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